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A pied 
~ A la croisée du hasard ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Donald : Bonjour ! 
Mathieu : Vous m’avez fait peur ! 
Donald : Vous avez des problèmes de voiture… 
Mathieu : Vous êtes détective, vous ! 
Donald : Non, pourquoi… 
Mathieu : Je ne sais pas, vous arrivez, vous me voyez trifouillez dans le capot de ma voiture 
qui est arrêtée, paf, tout de suite, vous comprenez que je suis en panne avec si peu d’indices. 
C’est très fort… 
Donald : Ah ! Oui… Vous êtes fort aussi… 
Mathieu : Vous êtes plutôt de la police, alors. 
Donald : Ben non, pourquoi ? 
Mathieu : Niveau lenteur de compréhension… 
Donald : Je n’ai pas saisi… 
Mathieu : Vous devriez postuler ! 
Donald : Vous ne vous en sortez pas, hein ? 
Mathieu : Commissaire de police ? 
Donald : Ben non, je ne suis pas dans la police… Pourquoi vous dites ça ? 
Mathieu : Je ne sais pas… Cette faculté d’analyse. Je suis devant une voiture en panne, je 
m’énerve et tout de suite, vous comprenez que je ne m’en sors pas. Vous êtes excessivement 
doué pour trouver la vérité ! 
Donald : C’est inné, chez moi… Vous avez essayé le delco ? 
Mathieu : Je ne sais même pas où c’est le delco… 
Donald : Parce que c’est toujours le delco. 
Mathieu : Il est où, ce delco ? 
Donald : Je n’en sais rien mais quand il y a une panne, c’est toujours le delco. Je ne sais 
même pas ce que c’est… 
Mathieu : Merci, vous m’avez été d’une grande aide. 
Donald : Ou alors les bougies. Quand ce n’est pas le delco, c’est toujours les bougies. Enfin, 
c’est ce que j’entends dire… 
Mathieu : D’accord. Super. Merci beaucoup. Vous ne savez pas où est le garage le plus 
proche ? 
Donald : Ah ! Ben non… Ce sont les vacances… 
Mathieu : Merci, je suis au courant. Je ne vois pas bien le rapport cela dit. Il change le garage 
de place pendant les vacances ? 
Donald : Ben non. Pourquoi vous dites ça ? 
Mathieu : Vous êtes puissant dans votre genre, vous ! 
Donald : Ah ! Bon ? Pourquoi vous dites ça ? 
Mathieu : J’en sais rien. Pourquoi vous dites que vous ne savez pas où est le garage parce que 
ce sont les vacances ? 
Donald : Ah ! C’est un truc à moi, ça… Les vacances d’été, deux mois, paf, je pars sur les 
routes, à l’aventure. Pas de voiture, pas de contrainte, la liberté… Je marche… Je prends juste 
un billet retour en train pour chez moi. En attendant la date, je sillonne le pays, comme ça, au 
hasard, je découvre les choses. 
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Mathieu : Sans bagages ? 
Donald : J’en prenais au début, mais c’est lourd. 
Mathieu : Bien sûr. Mais du coup, pendant deux mois, vous ne vous changez jamais… 
Donald : Ben non… 
Mathieu : Ceci explique cela… 
Donald : Alors j’ai de l’argent, quand même, hein. Je ne vous dis pas où parce que c’est pas 
que vous ayez une tête de voleur mais bon, ce ne sont pas des choses qui se disent… 
Mathieu : Vous avez raison. Bon, en marchant, là, vous n’auriez pas trouvé un garage sur 
votre route ? 
Donald : Ah ! Ben non… Non, non, je n’ai rien vu. Je me balade, moi, vous savez ? 
Mathieu : Oui, les vacances libres, j’ai compris… 
Donald : Vous habitez dans le coin ? 
Mathieu : Non. Non, je n’habite pas dans le coin puisque je ne sais pas où il y a un garage ! 
Donald : C’est logique, oui… Je n’y avais pas pensé… Comme quoi, je n’aurais pas pu être 
détective dans la police, finalement… 
Mathieu : C’était de l’ironie. 
Donald : Ah. Voilà… 
Mathieu : Et puis on n’est pas détective dans la police… Non, rien, laissez tomber. Et il n’y a 
pas de réseau, ici ! 
Donald : C’est dommage que vous n’habitiez pas dans le coin. 
Mathieu : Pour sûr ! J’aurais pu me débrouiller mieux que ça. 
Donald : Non, mais surtout que maintenant qu’on a sympathisé, vous auriez pu m’inviter… Il 
y a des gens qui font ça. Sinon, je dors à la belle étoile, ce n’est pas grave…  
Mathieu : Finalement, c’est peut-être aussi bien que je n’habite pas ici, moi… 
Donald : Vous allez en faire quoi de votre voiture ? 
Mathieu : Des papillotes. Ou jongler avec. J’hésite encore. 
Donald : Ah ! Oui ? 
Mathieu : Non ! C’est toujours de l’ironie ! Qu’est-ce que vous voulez que j’en fasse ? Que 
je la porte sur mon dos ? Je vais la laisser là, tiens… 
Donald : Ben oui, forcément… Je demande ça rapport à l’orage qui arrive. 
Mathieu : Il y a un orage qui arrive ? 
Donald : Je suis fort pour sentir ce genre de chose, moi. Je vous prédit qu’à… Aller, vingt 
heures au plus tard, paf, il y aura un orage qui va exploser. 
Mathieu : Oui, ben à vingt heures, j’espère que vous serez loin ! Que je serai loin. Que tout 
sera réglé ! 
Donald : Je dis ça parce que sinon, on pourrait dormir dedans. Moi, la belle étoile, ça ne me 
gêne pas, hein… Mais bon, si je peux m’abriter, c’est mieux. 
Mathieu : Pourquoi vous vous êtes arrêté ? Vous étiez là, à vous balader, c’est votre but mais 
non, vous vous arrêtez ? Ce n’est pas pour m’aider à réparer ? 
Donald : Ah ! Non, je n’y connais rien, moi. Le delco, je ne sais pas où c’est. 
Mathieu : On ne sait même pas si c’est le delco !!! 
Donald : C’est toujours le delco. 
Mathieu : Bon, je n’ai plus qu’à aller à pied quelque part. La ville la plus proche, vous qui 
vous baladez, c’est de quel côté ? 
Donald : Pour discuter. 
Mathieu : Quoi ? 
Donald : Vous me demandez pourquoi je me suis arrêté. Je vous réponds. Pour discuter. 
Mathieu : D’accord. En plus, vous avez un décalage. 
Donald : Vous faites quoi dans le coin puisque vous n’habitez pas là ? Ce n’est pas un endroit 
idéal pour tomber en panne… 
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Mathieu : Parce qu’il y a un endroit idéal pour tomber en panne ?  
Donald : Je ne me suis jamais posé la question : je marche à pied… 
Mathieu : On marche toujours à pied ! 
Donald : Ah ! Oui, tiens, c’est vrai… 
Mathieu : Je vais en vacances dans ma famille. Là. Vous êtes content ? Vous pouvez me dire 
de quel côté est la ville la plus proche, maintenant ? 
Donald : … … Ah ! Ben, je ne sais pas : je passe par les champs et les bois, moi… 
Mathieu : Très bien. Merci du renseignement. Je vais aller par là, bonne journée. 
Donald : Attendez ! Attendez, je vous accompagne ! Si vous ne trouvez rien, on pourra 
dormir tous les deux dans votre voiture ! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


